
sident et cell«s car lesquelles 11 exprime son opinion 
pornonnelle; celles-ci sont contraires au règlement. 
(Très-bien I) 

M. le Président. — J'avais le droit de dire ce que 
j'ai dit. Oa a le droit d'exiger un président impartial, 
mais noa un président muet qui ne puisse s'associer 
à aucun sentiment de I'Asiembl'e. (Protestations 
énergiques sur plusieurs bancs). 

M. Floqoet.ajoute : Ceux qui protestent pourront, 
avant longtemps, porter leurs suffrages sur un autre 
nom. (Mouvements divers.) 
Adop t ion «lu p r o j e t «air les d o u z i è m e s 

p r o v iso 1 r e s 
L'ensemble du projet est adopté par 521 voix contre 
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La séance est levée à 6 heures 15 et renvoyée à de­

main à 2 heures. 

SENAT 
(DÉPÊCHE DE KOTBE CORRESPONDANT PARTICULIS») 

Séance du jeudi 15 décembre 1887 
Présidence de M. MAGNIN, vice-président. 

La séznce est ouverte à 2 heures. 
L'ordre du jour de la dernière tèance est adopté. 

L a d é c l a r a t i o n m i n i s t é r i e l l e 
M. Fallières, mir'are de la justic.edonne lecture 

de là Déclaration minûtèrielle. .: 
Au moment où M. Fallières descend de la tribune, 

M le marquis de l'Angle-Beaumanoir demande 
si le ministre n'a rien a dire des agissements du 
Comité central révolutionnaire. (Applaudissements 
à droite.) , . . . 

C r é d i t s 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de 

loi concernant la régularisation, l'ouverture etl an­
nulation de divers crédits décret, s en conseil d fctat. 

M Blavier. — Ces crédits ; iraient du être régu­
lai is'és avant le 30 novembre ; il es» regrettab.e que 
la Chambre ne l'ait pas fait. Il s'en eut pas été ainsi 
anus les réeimesantéiieurs; mais, la gouvernement 
ac'uel respecte peu les lègles de lu comptabilité pu­
blique. (Très bien ! à droite.) Je dénoncerai vos gas­
pillages financiers à vos électeurs. (Applaudisse-
" M 1 Buffet. — On nous parle, t a n cesse, d'écono­
mies; on oublie a'r-outer qu'elles ne sontqu apparen­
tes. C'est de la mruvalse foi. 

Les articles 1 et 2 cont adoptés. .J-AM 
M Blavier. - J a ne voterai pas Je crédit relatif 

au nivellement des fortificat'ons déclassées de Lyon. 
La dépense est trop importante pou- ne pas faire 
l'objet d'une loi spéciale. 

Les articles 3 a 9 sont adoptes. 
Le reste des articles et l'ensemble de la loi sont 

adoptés. 
"Le trsalté «le c o B t m w s rnvee l ' I ta l ie 
M Loubet. ministre des travaux publics. — Je 

Drie le Sénat de suspendre sa séance pour qu on puis­
se lui apporter la loi que la Chambre discute, en ce 
moment au sujet de nos relations avec 1 Italie. 

La séance est suspendue à 4 heurts. 
Elle est reprise à 5 h. 10. 
M. le Président donna lecture de la lettre du Pré­

sident de la Chambre, accompagnant l'envoi de la loi 
votée par les dépatés, et relative au traite de com­
mère» avec l'Italie. . ._. .— 

Le Sénat dér'de que les bureaux se réuniront, im-
médiatcmeit, pour nommer la commission chargée 
de f v w s l de cette loi. 

La séance est levée à 5 h. 15. 
Demr'n à 2 heures, séance publique. 

BANS LES COULOIRS 
DU SÉNAT 

(D'un correspondant particulier) 
Paris, 15 décembre. 

Un sentiment d'inquiétude régnait an Sénat au­
jourd'hui, les mauvaises dispositions delà Cham­
bre a. l'égard du cabinet Tirard, le vote de deflan. 
ce dont il est menacé ne laissent ras que d'irriter 
les membres de la Chambre-Haute qui trouvent 
que l'imbroglio,mis en scène par M. Clemenceau 
et ses amis.devrait bien prendre Ilu. 

Les membres de l'extrème-gauche du benat, 
enx-mèmes ,e montrent sévères peur les députés ; 
gens de sens -assi, un peu moins soucieux peut-
être de se mêler aux basses intri!;ues,qm senoueat 
et se dénouent dans les coulisses du Palais-Bour­
bon ils voient derrière la crito immineute autre 
chose que des déménagements ofMciels ; ils se ren­
dent compte de la gravité de la situation an point 
de vae des affaires à cette époque de l'année ; Us 
voient M. Carnot écœuré déjà, impuissant tou­
jours, tout disposé à laisser, à vu autre, le souci 
et le poids des affaires publiques 

Un personnage politique, depuis longtemps en 
relations avec la famille du Président, tous disait 
tout à l'heure: , . . . , , 

« Carnot se sent incapabledeteru- tête a 1 orage; 
monté au pouvoir sans entheu-iï»me, il n'aspire 
qu'à le quitter le plus lot possible; mais, aussi, 
le plus honorablement possible. Soyez certain 
qu'il saisira la première occasion de le taire, et 
qu'il ne mettia aucune obstination k conserver un 
poste au dessus de ses forces. » 

Et comme les détails intimer :•£ sont jamais de 
trop'en pareil cas, uous ajoute: r u s sur la foi de 
notre interlocuteur, qne Mme Caïuot, dont 1 in­
fluence sur son trari est très grande, ne fera rien 
pour l'engager à rester à l'Elys •<•. 

Tout cela se disait dans les couloirs -, et les sé­
nateurs envisageaient, nous le rep. tons, avec une 
inquiétude? très grande, les ci.i.séquonces possi­
bles de la séance d'aujourd'hui au palais Bourboa. 

lien devait forcément sortir un malaise que 
n'a point dissipe la lecture, par M. Fallières, de 
la déclaration ministérielle. Ecoutée, avec atten­
tion, elle a remporté simplement un succès d es­
time. C'est toujours le même clieli», toujours les 
mêmes promesses, les mêmes protestations de pa-
iriotisme.Et la voix du marquis de l'Angle-Beau­
manoir, réclamant des explications surles agis­
sements des comités révolutionnaires, na pas eu 
de peineà surmonter le bru t. es sinistres applau­
dissements dont la gauche a souligne la fin de la 
déclaration du nouveau cabinet. 

L'impression, après séance, n'a pas été plus 
chaleureuse; oa était généralement, d'avis que ce 
n'est pas ce document qui ramènera la Chambre 
au sentiment de ses devoirs, et la fera rentrer dans 
les limites logiques de ses droits. 

LE COMMERCE DE LA FRANCE 
Le Journal Officiel publie les documenta statis­

tiques suivants sur le commerce de la France 
pendant les onze premiers mois de l'année 188/-

Les importations se sont élevées du 1er janvier 
au 30 novembre 1887, à 3,80ô,5GO,000 fr. et les 
exportations à 2,980,096,000 fr. 

Ces chiffres s* décomposent comme suit : 
Importations 1887 1886 

Objets d 'al imentat ion. . 1.M4.S6O.000 1 398.417.000 
Matières nécessaires à 

l ' industrie ".'"89.6*6.000 L837.fjTC.000 
Objets fabriqués 'M.Î47.000 489. yci.00 
Autres marchand i se s . . . 105.817.000 100.403.03 

Total 3 805.560.00» 3.*66.39t.000 

Exportations 1887 1886 
Objets d ' a l imen ta t ion . . . 649.1S9.000 638.94O.C00 
Matières nécessaires à 

l ' industr ie 610 $47.000 5S.Î.4W.000 
Objets fabriqués 1.529.397.000 l.s.9.6*6.000 
Autres marchandises 160.8*3.000 1*S.963.000 

Total 8.988.096.000 2.93 •.002.000 

NOUVELLES DU JOÏR 
Une t loublc c r i s e e n p e r s p e c t i v e 

Paris, 16 décembre, 12 h. 08. — La session 
extraordinaire, on peut même dire double­
ment extraordinaire, de 1887, sera close de­
main. 

Avec ce: to clôture commencera la trêve qui, 
nous le répétons, cessera le jour même de la 
rentrée, c'est-à-dire le 10 janvier. 

D'ici là, la campagne radicale, que nous 
avons annoncée, sera menée vigoureusement. 

Une nouvelle crise ministérielle et peut-
être une autre présidentielle auront lieu pro­
bablement en janvier. 

C'est l'impression que nous avons recueillie 
dans les cercles politiques. 
M. Hoi iv le r , olio »•««'• de r e p r e n d r e l e s 

néeoclulioiiH |o->r l e t r a i t é f ronco -
i t u t ' c n . 
Paris, 16déc , 12 h. 18. —M. Rouvier a 

été chargé par M. Flourens de retourner à 
Rome reprendre les négociations avec les 
délégués italiens pour le traité de commerce. 

Le t r a i t é f ranco- I ta l i en a u S é n a t 
Paris, 15 décembre. — La commission sé­

natoriale du traité de commerce avec l'Italie 
est ainsi composée : 

MM. Guichard, Munier, Noblot, S^bline, 
Paris, le colonel Thézenas, Gayot, Fresncau, 
Demôle. 

Le bruit court que l'opinion générale des 
bureaux serait opposée à la prorogation du 
traité et, conséquemment, à la suppression 
de l'art. 1 jr et à l'adoption des autres arti­
cles. 

Le groupe agricole s'est prononcé aussi 
contre la prorogation. 

La commission a été convoquée immédiate­
ment. EU J a nommé président M. Noblot et 
secrétaire M. Sébliue. 
L a lui c o n t r e l e s s o c i a l i s t e s e n l ' r i i s sc 

Berlin, 15 décembre. — Le Conseil fédéral 
a adopté les propositions de la commission, 
concernant la prolongation de la durée de la 
loi contre les socialistes. 

T e n t a t i v e d e nuielde d ' un s o l d a t 
à O r a n g e 

Orange, 15 décembre. — Aujourd'hui à 
Orange, un soldat du 15a escadron du train 
s'est tiié un coup do revolver au cou; la 
balle est sortie par la bouche. 

Le malheureux, dont la blessure est grave, 
a été aussitôt transporté à l'hôpital. 

L>a c r o c «lu I t u ô n c 
Avignon, 15 décembre.—Le Khôneamonté 

de quatre mètres environ. Tous ces jours-ci.il 
baissait, mais, aujourd'hui, on a signa'j une 
crue de deux mètres cinquante à Durance, ce 
qui va encore le faire monter. 
Le d r o i t s u r l e s c é r é a l e s e n A l l e m a g n e 

Berlin, 15 décembre. — Le lïeichstag, 
continuant la seconde délibération du projet 
de loi,concernant les droits sur les céréales,a 
adopté l'article 2, relatif EUX mesures prohi­
bitives, a\ ec une motion portant que la loi 
n'entrera an vigueurs qu'à dater du 2G dé­
cembre. 

Félicite lions de l 'empereur Guillaume 
à Léon XIII 

Berlin, lu décembre. — L'empereur a charge le 
comte de liiutil, membre du parti catholique de 
la Chambre des seigneurs de Prant, de su rendre 
a Rome pour présenter au pape ses félicitations et 
celles de tout.- la /atnille d* Prusse. Le comte de 
Brùhl est porteur d'une lettre autographe rie l'em­
pereur. 

L'état du kronprinz 
On télégraphie de San fan au Temps : 
« On alllrme que l'aggravation île l'état dti piinei 

impérial M consiste qu'en une tnliaramaiion partielle 
de la gorge, sans aucun symptôme cancéreux. 

• De Bùrlin on télégraphie au même Journal que 
quelque» députes qui a«i>i aient hier soir,» une soirée, 
parlementaire chez M. BoëtUcnor racontent qu'ils se 
sont entretenus avec le professeur Virchow et q ''il 
leura déclaré,que d'après tous les sympiôiies conrui-, 
on ne pouvait encore se prononcer d'une maui&re 
définitive sur le caractère du mal; OT n'a pu encore 
établir un dist^ostic bien caractérisé d'une maladie 
cancéreuse et il n'est pas impossible que l'on fût 
affaire à une ,- perichondrite. » lians ce eus des com­
plications très sérieuses seraient à craindre et la ma­
ladie serait de très longue durée. » 

Le prince Ferdinand 
invité a quit ter la Bulgarie 

Sofia, 15 dècembra. — Nous apprenons que la 
Russie TssDt de faire auprès de la Porte, une dé­
marche pour obtenir d'ells qu'elle invite le prince 
Ferdinand a quitter la Bulgarie. 

Le tzar aurait l'intention de présenter aux Bul­
gares uu p; incî danois, d'autres disent suédois, 
pour rtrmp icer le priDce Ferdinand. 

m n wismisi 
L a s i t u a t i o n I n d u s t r i e l l e d ' E l b e u f 

e n n o v e m b r e 
Nous tirons du bulletin mensuel de la Chambre 

de commerce d'KIbeof, les indications suivantes 
q u i o n t t r a i t a l ' i n d u s t r i e l a i n i è r e de*ce l t e v i l l e : 

« Fabrication.— L a fabr ica t ion d e l a n o u v e a u t é a é t é 
assez ac t ive eu n o v e m b r e , p a r s u i t e de l a sa i son 

d ' h i v e r . L e s é t a b l i s s e m e n t s de t e i n t u r e e t de f i l a tu re 
d e l a ine ca rdée , a ins i q u e l e s t i s se a n d s à l a m a i n , o n t 
è l é suf f i samment o c c u p é s . 

• Les d r a p s u n i s no i r s o n t c o n t i n u é à ê t r e d e m a n d é s 
e t l es d r a p s m i l i t a i r e s e t d ' a d m i n i s t r a t i o n o n t conser ­
vé l e u r c o u r a n t r é g u l i e r . 

» Vente. — Lo mois de n o v e m b r e qui é ta i t autrefois 
v.n des mois k s p l u s favorisés p o u r l e s expéd i t ions à 
c a u s e de la vente des s o l d e s , es t d e v e n u un des mois 
les p lu s faibles d e p u i s q u e les v e n t e s se font exc lus i ­
v e m e n t s u r commiss ion . Les expéd i t ions n 'on t a t t e i n t 
p e n d a n t le mois , q u e le chiffre de 1*9.693 k l log . 

* Salaires. — P a s d e c h a n g e m e n t . 
» Exportation. — L Î S é c h a n t i l l o n s de la nouve l l e 

sa ison o n t é té accue i l l i s avec, la p l u s g r a n d e faveur, 
à c ause de l a r i chesse e t d u bon g o û t des col lect ions . 
Oa s igna l e b e a u c o u p de c o m m i s - i o n s i m p o r t a n t e s 
d o n n é e s p o u r l ' é t r a n g e r p a r l ' i n t e r m é d i a i r e des n é ­
g o c i a n t s e x p o r t a t e u r s . » 

Ventes publiques de laines 
d e R o n b u i a - T o n r c o l n g 

La troisième séance des ventes publiques 
s'est tenue, hier jeudi, à Roubaix, devant un 
grand nombre d'acheteurs : le commerce 
étranger y était représenté dans la même 
proportion que les jours précédents. 

Le catalogue contenait,aussi, un bon choix 
de marchandises : les enchères ont été ani­
mées et la plus grande partie des lots offerts 
ont trouvé preneurs. 

Les déchets ont pleinement soutenu les 
cours en hausse que nous signalions dans 
notre précédent bulletin et certains genres 
ont même obtenu encore de l'avance sur les 
prix de la veille. 

Les blousses, et spécialement les blousscs 
provenant defabricants.se sont bien vendues. 

En somme, excellente journée pour les 
vendeurs dont, probablement, les prévisions 
ont été dépassées. 

Laines 
A N V E R S , 13 décembre . 

11 a é t é vendu 69 b a l l e s de l a m e uc La P l a t a , s u i n t . 
L E I IAVIU" . 15 d é c e m b r e . 

I l a é té t r a i t é 63 ba l l e s de l a ine d E s p a g n e b l a n c h e , 
s u i n t , a fr. 113 les 100 k i l . 

M A R S E I L L E . 13 d é c e m b r e . 
On a vendu 500 ba l l e s de l a ine A n g o r a B . d* fr. 110 

à 1 1 2 . 0 0 ; ÏÔ0 b . V a l e n c e N , do fr. 102.50 à 105 e t 
50 b . Ta ra l cama , a l r . 80. 

M.ouvement maritime lainier 
L e s t c t m e r Cunadtan e s t p a r t i le 4 d é c e m b r e de 

Montevideo p o u r O u n k e r q u e avec l a ines . 
Le s t e a m e r Alontevidean a l l a n t de G l a s g o w à la 

P l a t a p r e n d r e c h a r g e en l a ine p o u r D u o k e r q u e , a 
su .v i le 10 d é c e m b r e de M a d è r e . 

Le s t e a m e r Buenos-Ayréanesl p a t t i le 1 2 d é c e m b r e 
de G l a s g o w p o u r la P l a t a via lo H a v r e , e t p r e n d r a 
c h a r g i en l a i n e s p o u r O u n k e r q u e . 

Le s t e a m e r Fredéric-Morel m e t t a i t à t e r r e à D u u -
k e r q u ' j le 11 c u u r a u t 480 b . l a i n e p r i s e s eu t r a n s b o r ­
d e m e n t à Mar se i l l e . 

Le s ' e a m e r Ville de-Malaga es t p a r t i le 12 dic?m-
b r e d ' O r a a p o u r A lge r . C» s t e a m e r y p r e n d r a y p r e n ­
d r a c h a r g e p o u r O u n k e r q u e e t le H a v r e . 

L o s t e a m e r Cambrai es t a r r i v é la 13 d é c e m b r e à 
Marse i l l e , v e n a n t de D u n k j r q i i e p r e n d r e des la nus 
en t r a n s b o r d e m e n t p o u r ce p o r t . 

L e s t e a m e r Yille-de-Tarragone e s t p a r t i le 10 d é ­
c e m b r e d Oran p o u r le H a v r e e t O u n k e r q u e . 

Le s t e a m e r Tropique a r r i v é des Mers d u - S u d a u 
H a v r e , a d e b i r q u e l l ^ b . J a i o e l e l l c o u r a i t p r o v e n a n t 
de S a l a v e i y . 

Le s i s a m e r Mcurihe v e n a n t du i î a r j c avec l a ine3 
aa t a r r i v é l e 13 d é c e m b r e à Marse i l l e . 

Lo s t e a m e r Meuse v e n a n t de B a ' o u m avec l u n e s , 
est a r r i v é le 13 d é c e m b r e a l l a n a i l l e . 

Le s t e a m e r Z.«"Jac'j«zV/u? a t t e n d u vers la fin c o u ­
r a n t à D u n k e r q u e v e n a n t d ' O r a n , e s t p o r t e u r de 416 
b . l a i n e . 

Le s e . i m e r Samuel-Ty:ach es t p a r t i lo 11 d é c e m ­
b r e de B u e n o s A y r e s p o u r O u n k e r q u e avec l a ine s , 
a ' t e n d u le 12 j a n v i e r . 

Lo s t e s m e r Horrex a l l a n t de la P l a t a à D u n k e r q u e 
avec l a ines , a passé le 12 d é c e m b r e ù S i - V i n c e n t (Cap-
Ver ) e t e s t a t t e n d u le 23 c o u r a u t . 

Le s t e a m e r Alaskeline es t pa r t i le 14 d é c e m b r e de 
L t v e r p o j l p o u r l a P l a t a où 11 p r e n d r a c h a r g e en 
l a i n e s . 

Le s t ' a m e r O/iio es t a r r i v é le 13 d é c e m b r e à Anvers 
v e n a n t de la P l a t a . 

L e s t e a m e r Ormu* e s t pa r t i lo 13 d é c e m b r e d 'Ade-
l a i i e p o u r L o n d r e s avec l a i n e s . 

L e s t e a m e r llendenon a d é b a r q u é à A n v e r s 212 b . 
l a i n e d l p s w i e u . 

L e s t i ^ m e r Ilittcrn a d é b a r q j é à Anve r s C68 b . l a i ­
ne de ("oies. 

Le n e a m e r Martinique v e n a n t d ' O r a a s u r D u n ­
k e r q u e avec 416 b . Ja iue , a t o u c h e lo 15 d é c e m b r e à 
B o r d e a u x . 

L e s t e a m e r Congo a l l a n t de O u n k e r q u e à Marse i l l e 
a t o u c " , i le 15 d é c e m b r e à B j r d e a - . x . 

Le s t e a m e r Uruguay e s t p a r t i le 12 d é c e m b r e de 
Montev ideo p o u r O u n k e r q u e e t le I l i v r e avec l a i n e s 
e t c . a t t e n d u le I J p r o c h a i n , 

Lo s ' ean iTr Ville de-San-Nicolas v e n a n t de O u n ­
k e r q u e e t le H a v r a p r e n d r e des lai t e . pour c e s p o r t s , 
e s t a r r i v é lo 11 d é c e m b r e à Monte video. 

L a s t e a a a a r Dupuy de-Lôme a l l a n t i>. la P l a t a à 
D a a k e i q u e , a t o u c h e le 13 d é c e m b r e a T ù n è i jlfe, r t -
t e a d u le 23 coura - i t . 

Le s t e a j i e r Ville-deRiienos-Ayfes a l l a n t d« l a 
P l a t a a U i r . i k ' r q u e e t le Hav re , a su iv i le 12 d é c e m b r e 
a S t -Vi t iceu t (Cap Ver ; ) a t t e n d u la 22. 

Le s t e a m e r l'ampa, a l l a n t de D' . iekerquo et le H a ­
vre à la l ' i a t a , a tu . i che le 12 d é c e m b r e a S . - V i n c e n t 
(Cap-Ver*' . 

Le s t eaaaa r .Var ie v e n a n t d'O.-an e t t t A l g a r , es t 
a r r i v é le 15 d é c e m b r e à D u n k i r r p i e é t a n t p o r t e u r 
d ' env i ron 'JÔO b . lair .e qu ' i l m e t à t e r r e a c t u e l l e m e n t . 

L e s t e a m e r Arménie a d é b a r q u é le 14 d - c e m b r e à 
Marse i l l e 1004 k, l a ina d o n t 5S4 de L n o u m e t 420 de 
T r é b i z o n d e . 

Marchés allemands 
O n é c r i t d e B e r l i n : 

- L o c o m m e r c e d e c e t t e v i l le a é t é , ces j o u r s d e r ­
n i e r s , p l u s a n i m é p o u r t o u s l e s a r t i c l e s . E n ra i son d« 
la t e n d a n c e fe rme des l a ines il s ' es t fait au s s i de n o m ­
b r e u x ac'.iats en s p é c u l a t i o n . A v a n t ' o n t la d e m a n d e 
s ' es t po r t ée s u r des pe ignés b l a n c s e t b r u n s q u i o n t 
a t t e i n t f ac i l emen t des p r ix p l u s é l evés . 

» Les veu te s de blousses s o n t r é g u l i è r e s , pr ix s a n s 
v a r i a t i o n . Laines artificiel'es s o n t au>si p lu s d e m a n ­
dées . E u chanvre r'jute on p e u t c m s i a î e r u n c o m ­
m e r c e r é g u l i e r . Coton c o n t i n u e fe rme . Déchets e t 
chiffons c o n s t a n t s . 

» Le marché aux fils e s t p l u î a n i m é . P i e i r fils de 
laine peignée les î l l a l e u r s r eço iven t des onVes nosn-
b r e u s t s a des p r ix p l u s h a u t s . Fils c j r . ' / j é c r u s u n 
peu p l u s fe rmes , t a n d i s q u e le* fils melangAs e t rie 
c o u l e u r son t peu d e m a n d é s . Fils de zéphyr p l a i ù t 
p l u s h a u t s . Fils de déchets de coton p l u s a n i m e s , 
imitais c a l m e s . 

» La fabrication d'étoffes e s t b ien occupée p o u r les 
t i s s u s i m p e r m é a b l e s . Bonneterie e t tissus à maille 
p l u s e a i m e s . 

» D a M la confection l es a l l s i r c s s o n t c a l m e s , fichus 
d ' expor t a t ion a n i m é s . » 

Bourse de coton de Brème du 3 a u iO décembre 
I m p o r t é : co ton d ' A m é r i q u e . . . . 19 834 ba l l e s 

• d e s I n d e s . . . » 
» d i v t r s e s . 159 » 

Tofa l . . . . . 19 . Î93 ba l l e s 
Disposé: co ton d ' A m é r i q u e . . . . 19.034 » 

» des I n d e s * 
» d iverses 159 » 

T o t a l 19.193 ba l l e s 
Stock 10 décembre : coton d'Amérique 17.907 » 

des Indes . 6.830 » 
Total 21.737 balles 

Peu de demanda, prix lp2 d. plus bas, le marché est 
calme. 

Prix : Lîppland middling falr 56 d., good middling 
54 1(2 d., middling 53 d, low middling 51 d., good 
ordinair 4S 1(2 d.,ordinair 45 1)2 d.,Oomragood 4t d., 
good fair 40 d., Bengal fine 37 d., fully good 34 1(2,d., 
good 3Î 1*3 d. 

LE TIRAGE DE LA LOTERIE LORRAIN! 
Nancy, 

Nan'.y, le 
l'on'r- dai 
2.S81 4G8 
2 .271 »l>! 
0 . 7 8 i . 3 9 3 
3.759.717 
0.281.338 
0.810.4-10 
0.591.364 
1.614. W ) 
2 .833.037 
2 .825.402 

10 décembre. — Aujourd'hui a en lien & 
tirage île la Loterie Lorraine. — Voici 
is lequei soat sortis les numéros : 
4.343 381 1.GC9.331 4.448.373 4 451.304 

2.654.542 2.643.8712 692.261 
4.854.242 0.815 107 0.£72.403 
0.119 873 1.847.876 1.093.186 
4.274.095 0.144 424 0.751.212 
I.«32.995 *.*r*J 338 Z.SM.ftil 
0.301.111 3 713.669 0.125.F**) 
2 543 572 1.435.084 1.801.872 
0.100.461 2.825.509 0 173.4ï7 

0.788 409 
2 248.537 
4.201.438 
4.090.611 
0.641 397 
4.063.831 
2.716.132 
0.233.000 
0.225.102. 

TUUGg ii'ORLIGAilOSS A PARIS 
P a r i s , 15 d é c e m b r e . — Ce m a l i n , a d i x h e u r e s , 

i l a é t é p r o c é d é p u b l i q u e m e n t , a u P a l a i s d e l ' I u -
d u s U i c , a u 90a t i r a g e t r i m e s t r i e l d e s o b l i g a t i o n s à 
r e m b o u r s e r p o u r l ' a m o / t i s s e m e n t d o l ' e m p r u n t 
c o n t r a c t é p a r l a V i l l e d e P a r i s e n 1 8 6 5 . 

L e n - 556,443 g a g n e 150,000 f ranc? . 
Le n- 2,313 g a g n e 50,000 f rancs . 
Les q u a t r e n u m é r o s s u i v a n t s , c h a c u n 10,000 

f r ancs : 
229 991 — 62.392 — 433.712 — 348,129. 
L e s c i n q n u m é r o s s u i v a n t s , c h a c u n 5.000 f r ancs . 
518.720 — 589,172 — 503 448 — 455 502 — 25.070. 
Les d i t n u m é r o s s u i v a n t s , c h a c u n 2,000 fr. 
203 1 8 9 - 149.716 — 320 0 4 3 — 171.127 — 330.266— 

407,273 — 582,955 — 49,908 — 546,650 - 512,449. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE R0DBA1I 
Séance du 13 décembre 1887. 

Présidence do M. HE.NRT MATUON 
Le procès-verbal de la dernière séance est 1» et 

adopte sans observation. 

A !a date du 7 décembre courant, M. le Maire 
de ftoubaix a soumis à la Chambre de Commerce 
nue lettre du comité de surveillance de la Condi­
tion publique concluant à la nécessité absoini 
d'aviser au plostôtà l'unification complète dauslea 
opérations de conditioun-meut et les applications 
de taril,quivar;ent d'nn bureau il'autre,et.tendant 
a provoquer ta prompte reunon, à Paris, d'un 
Oaofrta qui aura:t pour mission de di nt.er son 
avis sur les méthodes à imposer obligatoiremcatà 
tons les bureaux decontiôle. 

Après uu examen sérieux des considérations 
développées par le comité de surveillance de la 
cond.tion publique de K>ubaix et du programma 
qu'il propose pour la t nue du Congrès dont il 
s'agit, la chambre de commerce déclare y donner 
son entière adhésion et s'associer pleinement aux 
vœux et aux démarches du comité, p'iant M. le 
mairede vouloir insister anprè- do M. lomiaislre 
du commerce et de l'industrie sur l'urgeuce de la 
proposition. 

M. le Président rend compte à la Chambré de la 
séaneequi a eu lieu le 16 novembre au Conseil Supè-
rieurdu Commerce et de l'Industria <.oas la prési­
dence de M.Dautresr-ie,tninisire,relativement aux 
importat'ousde.s fautes en franchise temporaire. La 
discussion èiait o'verte sur les conclusions d'un 
rapport de M. Aiaè tendant à rendre obligatoire lo 
transport dis fontes à l'usine désignée pour les 
meu e en œavre. 

Osa partie de l'Assemblée s'est attachée à dé­
montrer que de sérieux intérêts étaient menacés 
par ia proposition à l'ordre du jour et que sou 
adopdou serait de na'.ure à compromettre l'exis­
tence d'uu ceitain nombre d'etabissements métal­
lurgiques • que, d'ailleurs, les facilites accordées 
depuis près de 10 ans aux exporteur- de mè'a*ix 
ouvres, de négocier les pouvoirs d'iatioluciioa d* 
lontes, constituaient,à leur prclï',tiiie longue pos­
session d'état. Mais iî a ete réplique que les tote-
raness dout il s'agit sont trop prej J iiciables aux 
producteurs de fontes nationales pour qu'il soit 
permi-i tle les maintenir plus longtemps; que la 
loi de 183(3 n'a autorisé l'admission temporairada 
produils etraDgersque sous condition d'OM trans 
loraaaUoo effective et de réexportation ; que; c. n-
aeqaemment la compensatio n à l'idenliqaa ou le 
couvoyag! à l'asine devait être une ooudlUOB ao-
solue île ce régime exceptionnel et de ttveu". Ces 
dernières considérai lotis ont prévalu et les conclu­
sions du rapport ont été votées à la majorité de 
29 voix contre 11. 

La Chambre indique au seciélaire le sens des 
réponses à faire au questionnaire adressée par 
M. Etienne, sons-secrétaire d'Kiat au ministèrede 
la Marine et des Colonies et destiné à laite con-
uait.ie les relations quo l'industrie et le commerce 
métropolitains entretiennent avec les colonies 
françaises, les motifs qui peuvent restreindre ces 
relations et les moyens les plut, propres à les 
étendre. 

Sar la proposition de M. Yoldetnar Lestienno, 
la Chambre décide qu'une démarche serait faite 
près de la Compagnie du chemin de fer du Nord, 
pour obtenir que les porteurs de billets d'aller et 
retour de Londres à Paris,par Calais, soient auto-

• risès à retourner de Paris à Calais par Longueau 
et Lille au lieu de. suivre la route désignée par 
Amiens et Doulogne. 

Beaucoup d'acheteur! anglais, s'ils avaient cette 
facilité, au lion de retourner directement à Lon­
dres en partant de Paris le samedi matin, par 
exemple, pourraient prendre le vendredi soir l'ex­
press de 10 h. 50 tu. pour L lie, faire leurs achats 

k Roubaix dans la matinée du samedi et regagner 
Calais par l'express quittant Lille à une heure de 
l'après-midi. 

La Société d'assurances mutuelles de la Meune­
rie français.» s'est adressée à M. le ministre des 
duances, le 10 novembre dernier, pour le prier de 
pjursuivre la révision de l'article b de la loi du 23 
août 1871, révision qui consisterait & remplacer 
l'impôt sur la priined'assuraQce par un impôt sur 
la capital assuré. 

Considérant que c'est par une anomalie ioexpli-
cabie, que ia taxe d'enregistrement des polices 
d'assurances, en matière d'incendie, est perçue sur 
la prime versée, tandis que celle dulimbrese per­
çoit d'après les capitaux assurés ; 

Qu'en percevant la taxe d'enregistrement sur la 
prime, l'Etat sa trouve en quelque sorte mêlé aux 
agissements des compagnies avec leurs assorès, 
au marchandage de la prime entre l'nsaoreur et 
l'assure,e.t accepte poorbase de ses recouvrements 
1-s classifications qu'il plait auidites compagnies 
d'èr'.icter paur leur clientèle; 

Cue la perception du droit d'enregistrement 
sur les mêmes bases que celles du droit de timbre 
s', in pose comme une œuvre d'égalité t t comme 
ur.t distribution plus logique des charges ; que 
d'à Heurs cette perception peut être calculée de 
tells sorte que le Trésor n'ait pas à souffrir de la 
me are ; 

La Chambre décide qu'elle appuyera près d». 
M. le ministre des F.naiices la demande de rèvi-
•wa de la loi du 23 ttoùt 1871, dans le tens pour-
sui i parla société delà Menuerio Iracçiisj. 

* » 
La Chambre de commerce de V;ileusiennos a 

adressé la HZ novembre dernior, à M. le minislre 
des travaux publia, des observations sur une 
clause des tarils généraux et spéciaux de la Com-
pâsnie riu chemin de far du Nord. 

Dans Us anciens tirifs, des diminutions sensi­
bles étaient accordées quant! le poids par expédi­
tion s'olevait à 4,000 ou 5,000 kilogs, suivant la 
nature des marchïndises.Daus les nouveaux tarifs 
dressés à la suite ries conventions entre l'E'at et 
les Compagnies de chemins de ter, la Compagnie 
du Nord a changé cette clause : les tarifs réduits 
sont accordes noa plus aux expéditions de 4.000 à 
5.000 kilos, mais par wagon complet de 4.000 à 
5 000 kilogs. Il résulte de cette subst tulion du 
mot wagon au mot ixpèdiiion une forte aggrava­
tion de charges sur les tarifs prècè'leuts, aggrava­
tion qui,.en certains cas, se traduit par une aug­
mentation de prix de 100 p. Oio et, dans les cas les 
favorables, de plus de 40 p. 0,0-

La Chambre décide qu'elle appuyera près de 
M. le Ministre des Traviux publics la réclama­
tion de la Chambre de Commerce de ValencieDaes. 

Le Président, 
HENRY MATBON. 

R O T T B A Ï 3 C 
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On vient de distribuer aux conseillers muni­
cipaux Irois documents intéressants sur la 
distribution d'eau potable. Ce sont : 1° le rap­
port de M. l'ingénieur en chef Gruson : 2" 
lo mémoire de M. l'ingénieur Devos-. et, enfin, 
3° l'estimation des dépenses. 

Kn commençant son rapport, M. Gruson 
déchire se faire un devoir « de bien faire con­
naître que M. Binet, directeur du service des 
Etux de Roubaix-Tourcoinçr, a prcté'aux in­
génieurs un concours fort utile et fort éclai­
ré. » 

C'est— nos lecteurs le savent — dans la 
nappe souterraine de la vallée de la Scarpe-
liiiérieurc que seront prises les eaux qui ali­
menteront les villes de Roubaix et Tourcoing. 
Les forages existants, nous dit M. l'ingénieur 
en chef, et les nombreux forages d'essai en­
trepris aux frais des villes, depuis que la 
qii'Jstiou est à l'étude, démontrent la présence, 
aux environs de Marcliiennes, d'une nappe 
ariésienne puissautc.Ils ont peruiisde recon­
naître jusqu'où elle s'étend vers l'amont et 
de déterminer, avec précision, le point, où il 
f-,i.t se placer, pour trouver en abondance 
l'c iu nécessaire, tout en restant suffisamment 
éii igné des agglomérations importantes qui 
s'alimentent dans la même nappe. 

Ces eaux, de grande limpidité,parfaitement 
incolores, de température à peu près cons­
tante, sont de bonne qualité et ne contiennent 
au :une trace de matières organiques. 

C'est vers le pont d'Anchin que se feront 
1er, forages pour la captation. 

Le projet prévoit douze forages de 0,50 c. 
de diamètre dans la craie, espacés le long de 
la rive droite de la Scarpo. 

Eu fournissant seulement 1,250 ru. c. d'eau 
par jour,chacun,ces forages assureraient déjà 
une distribution do 15,000 mètres cubes par 
jour , mais ils peuvent donner bien davan­
tage, plus du double. 

Quand cela sera nécessaire, on pourra dé­
velopper la captation, étabiir un autre pui­
sard et d'autres machines sur le côté opposé 
de la Scarpe. 

MM. les ingénieurs n'ont pas négligé cette 
prévision, quelque lointaine qu'en soit la réa­
lisation. 

Les prévisions les plus immédiates de 
l'avant-projet sont établies de manière à per­
mettre, dès le début, une consommation de 
15,000 m. c. par jour pouvant être portée, 
ultérieurement, moyennant le doublement de 
la conduite ascensionnelle, jusqu'à 30,000 et 
même 36,000 m. c. 

Roubaix et Tourcoing peuvent aujourd'hui 
demander à la Lys 30,000 mètres cubes. 

Avec la nouvelle distribution,nous pourrons 
donc disposer de plus de soixante millesmètres 
cubes par jour, dont moitié en eau potable 
d'excellente qualité. 

L'avant-projet des ingénieurs prévoit : 
une usine ôlévatoire ; une conduite ascension­
nel!'? amenant les eaux à Roubaix-Tourcoing; 
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un grand réservoir supérieur placé entre les 
deux villes. 

L'usine élévatoire sera établie, le long du 
chemin de halage de la Scarpe inférieure, nu 
milieu de la ligne des sondages, sur les an­
ciennes terres de l'abbaye d Anchin. 

La conduite ascensionnelle, qui pourra 
être doublée progressivement, quand la con­
sommation d'eau potable dépassera 20,000 
mètres cubes, aura un diamètre intérieur d ; 
soixante-dix centimètres; sa longueur totilo 
îcra d'un peu plus de quarante-ieux kilo­
mètres. 

Le réservoir supérieur, alimenté directe­
ment par la conduite ascensionnelle, sera 
établi sur la colline des « Bonnets», entro 
Mou veaux, Roubaix et Tourcoing. 

Des conduites maîtresses et de ceinture 
donneront l'eau à Roubaix et à Tourcoing. 

Les dépenses du premier établissement 
s élèveront, en y comprenant les canalisations 
CHUS les rues des deux villes et les modirica-
t.ous à apporter au réseau des eaux de l aLv ; , 
i 0,275,000 francs. 

Les Conseils municipaux de Roubaix et 
Tourcoing vont pouvoir maintenant ^statn<r 
sur le projet et sur la création des ressources 
nécessaires. Ils assurerontai*>si, avant i'ex-
p ration de leur mandat, et dans la inesuredo 
leurs pouvoirs, l'exécution d'une œuvre si 
ardemment désirée par nos populations. 

A. R. 

La • Grande-Harmonie • se fera entendre, 
en l'église Notre-Dame, le dimanche 18 dècimb e, 
pondant la messe de onze heures et demie; >••« 
exécutera les morceaux qui ont été joués lundi 
dernier en l'église Saint-Martin. 

La c Fanfare des Amis Réunis > se l- a 
entendre,dimanche, 18 décembre,eu l'Eglise Siit-t-
Joscph pendant la messe de onze heures e; demi- ; 
voici les morceaux qui seront exécutes : 

1- Ouverture du Brasseur de Prestor. par Htrn-
n-trlè ; i ' Fantiisie sur la Muctle de Portici, pur 
ïdlard. 

Les agents Culonue • t Delrue se trouvaient 
r ; service rue Jeau-Bart, jeudi soir, vers neuf 
heures, quand ils aperçurent deux gamins venant 
c i quai de Calais, et traînant, avec peine, un gros 
f : ic . 

Les gamins disparurent k l'angle de la rue Jean 
Part, puis ils revinrent, quelques instants aprè-j, 
* vec le sac vide. 

Les agents les suivirent, et les deux enlanls se 
dirigèrent vers le qcai. 

Là, ils remplirent, à nouveau, le sac, avec ti« 
( îarbon, qui se trouvait en tas, sur la berge, pro-
\ enant d'un bal eau amarre au quai et destine à 
1 établissement du gaz. 

Les deux voleurs, Bruno V..., 14 ans, et Charlrs 
li..., 10 ans, ont avoue leur faute. 

Où mèn» la gourmandise.—Le jeune Victor 
h qui habite, rue des Lonirnes-Haies, a p-oli « 
de l'absence d'une lUiao, qui demeure eiars ia 
itêrne rue, pour s'introduire chez elle et lui déro­
ber des pralines de chocolat, et des confiseries de 
tontes sortes. 

Vi-tor D. . . a été arrêté ; on évalue à 15 francs 
le montant des sucreries dérobées. 

Chronique colombophile.— Pour faire suite 
aux comptes-rendus des ex positions colombophiles 
partielles organisées par le Cercle Union, UOM 
et . t a c h o n s rie l a Reçue Colombophile u n a r t i j i s 
c o n s a c r é à l ' e x p o s i t i o n d e d i m a n c h e d e r n i e r : 

« J e vous sva l s p r é d i t q u e M. Va i s s i e r n o u s m é n a ­
g e a i t des s u r p r i s e s . La p r e m i è r e a é té d ' avo i r cc-a-
M r v t à la sa l l e de l**£xpoaUio> stiu a spec t des d la ian -
et ies p r é c é d e n t s ; on s ' a t t enda i t à un c h a i , g - m e o t de 
déco r s . Ce n ' e s t pas d a n s c e t or , l^e d* c h o s e s , t o u t - â -
fait s econda i re d a i l l e u r s , qu ' i l a s u r p r i s son m a n d e . 

» La p l u s a g r é a b l e impres s ion Assu rémen t a é t é 
d 'y r e n c o n t r e r u n e co l l ec t ion s u p e r b e d e p-lgcon* 
v o y a g e u r s q u i a f»it l ' a d m i r a t i o n de t o u j le» * i -
s i t a u r s . 

» Dans le Cerc le Union.l'esprit d-î c o n f r a l c r n i l é e s t 
Toussé à u n tel deg ré q u e "les a n c i e n s s ' inléresi-eri t 
t j u jo t i r s a u x nouveaux e t l e u r m e t t e n t en maiïust .Hi* 
';•. s é l é m e n t s néce s sa i r e s p o u r a r r i v e r r a p i d e m e n t a u 
.- icces. Monsieur Tala i lÉr , avec t i r e dé l ica tesse et u n 

x i , q u e n o u s n e p o u r r i o n s t r o p 1 i oe r , ava i t indiqu»! 
h i r c h a q u e le nom de l ' a m a t e u r a u q u e l i l d eve i i l e s 

igeons . Nous y avons lu , les u n s a p r è s l e s a u t r s s . 
s n o m s d e MM. D a j a r d i n . D i i e a t t e - u , H j z e b r o : c k . 

I i m o n d B r o w a y s , R a v i a r t . P i e r m a n . Mai-mignon, 
i l embie r , de Li l le , Sa le tnb ie r de R » u b a i x . e t c . 
» C 'é ta i t donc à bon ense igne q u e M.Vaiss te r s ' é t a i t 

sirs>ssé. Il !'a p rouvé d u rac le . 
» Bien cho is i r ses p igeous . c'est, u n t a l e n t , m^is te» 

eroi e r avec d i s c e r n e m e n t , a ss imi le r , c ro i se r 1rs è lé -
n.ee.ts si d ive rs q u ' o n a réc>lt . s e t en t i r e r des p r o ­
d u i t s do p n m ; ? r cho ix , c 'est p i n s m é r i t o i r e e n c o r e . 
C.-s fé l ic i ta t ions , M Vaiss ie r les mé r i t e e t n o a - les l u i 
a d r e s s o n s de t o u t e r eu r . 

» Ses succès do lSïG e t 1SS~. p o u r t a n t si éc l a t an t s» 
ne s e r o n t pas les aWralera ; l ' aven i r lu i es t a s s u i e e t 
•.i ti'- lonjz'..'r.ip< e n c o r e . 

« L e s a r a u c r a t u e n ' e s t - i l pas là r o u r en r é p o n d r e . 
Ce va i l l an t , c o n n u c o m m e 1» l o u p b l a n c , a e o m e r t . 
depu i s six a n s , son m a î t r e de l a u r i e r s ; c h a q u e c o n ­
c o u r s , c h a q u e t r i o m p h e : n o u s n ' e n t r e p r e n d r o n s p a s 
d> u u m é r e r ses succès , n o u s n 'en fluiriocs p l u s . C 'es t 
u n p igeon q u i n ' a p a < son i arei1.. 

» E t ce s u p e r b e Congo, q u e l l e a d m i r a t i o n il a p*o-
i v o q u é e ! il r é u n i t t o u t e s les perfect ions, e t Derby 11. 

q u ' o n ava i t p l a c a r d é a u - d e s s u s d u p»n ie r , é t a i i f u i i - u x 
de t r o u v e r un r iva i . 

» Cet te exposi t ion a r é u n i j u s q u ' i c i le p l u s d ' a m a -
t r i i i s . Quel p lus b : l é loge pou r r ions -nous faire de ce> 
p igeonn ie r ! C'est e n c o u r a g e a n t p o u r les f u t u r s expo ­
s a n t s ! 

- P o u r finir, veu t -on u n e p reuve q u e le jeu n e m i t 
f .asau pa t r i o t i sme : M. Vaiss ier a fait i n s c r a s i s 17 
i -e i l l eurs suje ts p o u r l ' o r g a n i s a t i o n m i l i t a i r e . 

» C'est u n e d é t e r m i n a t i o n q u i l u i fait h o n n e u r 
et b! 'ea J t g n e de se rv i r d ' e x e m p l e . 

» D i m a n c h e 18 c o u r a n t , expos i t ion des p i g e o n s d e 
M. J o s e p h B o u d r y . de M. C o u r o u b l a e t d u second 
p i g e o n n i e r de M. H . S a l e m b i e r . 

. d é c i d é m e n t , l ' h ive r va d e v e n i r auss i i n t é r e s s a n t 
r u e l ' é té p o u r les a m a t e u r s c o l o m b o p h i l e s R r a b . i -
so-ns . » 

— Anh à la Fédération roubaisienne. — L e s a s s a -
1 u r s F é d é r é s , dé s i r eux de se fai te p o r t e r c a n d i d a t * 
t j t ir l ' é lect ion de la n o u v e l l e c o m m i s s i o n p o u r IN>S , 
t ' n t i n s t a m m e n t p r i é s d ' ad r e s se r l e u r s n o m s au sier>« 
i dé r a l , a v a n t le ï u c o u r a n t . P o u r c e t t e m ê m e d a t e , 
i ; ivoi des n o m s des c a n d i d a t s p o u r le i ô \ e de l o.i-
• m m , 

N J U S r s p p e l o n s a u x soc ié tés , l e s m o n t r e s r .ouveau 
t v s i èmc t t les p r i e n t de se p res se r p o u r c e t t e nequ t -
s.tion (dépôt des m o n t r e s : M . H a r g o t r u e de l 'Epvul ): 
p e y e h a i r e m e n t : i n sc r ip t i on e t c e t a i l des de»n ie ra* 
;:i'.nes mi l i t a i r e s , 7e. 8e . 10- e t l i e . 

D i m a n c h e 1S c o u r a n t , a 6 h e u r e s , r é u n i o n d . s d é l é ­
g u é s de la soc ié lé l'Argus. 
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IV 
Grévtc-tec- «allviuanils 

Oh ! dans les centres miniers, en deçà «t 
même au delà de la frontière, Walter Handel 
jouissait d'une véritable notoriété. 

On était sûr de le retrouver dans toutes les 
grèves, excitant les ouvriers à l'incendie, au 
pillage... et lorsqu'il rentrait à Paris, lais­
sant derrière lui des monceaux de ruines, le 
conseil lui administrait des félicitations et il 
touchait une gratification chez le baron An-
gerlack auquel, avant son départ en com­
pagnie de Gotlieb, il avait rendu une petite 
visite à seule fin de recevoir ses frais de 
route... , . 

Somain, l'en*repôt Minier, était en pleine 
ébullition. Les ebarrieurs réclamaient une 
augmentation de salaire, qu'il était impossi­
ble pour l'instant de leur accorder, les com­
pagnies ayant subi de grandes pertes durant 
la campagne précédente. 

Des grèves sérieuses avaient eu heu, les 
marchés passés avec les chemins de fer et les 
grandes usines n'ayant point suivi leur cours 

avaient été déchirés, et c'était l'Allemagno, 
— comme toujours d'ailleurs, — qui profitait 
de nos malheurs, de nos querelles, de nos dé­
sastres. 

Depuis de longs mois, tout le bassin houil-
ler avait été travaillé en sous main, des ou­
vriers embauchés à droite et à gauche, tous 
se disant Alsaciens et Lorrains, avaient 
porté la parole maudite, comme toujours ils 
avaient raconté à l'ouvrier qu'il était indigne­
ment exploité, que le riche s'engraissait de 
ses sueurs... toutes les vieilles rocambolcs 
qui ont traîné partout... et q»i déjà malgré 
leur sottise, leur inanité ont .ait couler tant 
do larmes et de sang. 

Le terrain minier d'Aniches est partagé en 
nombreuses exploitations. 

L'une dos plus importantes est celle de la 
Mauvoye, à la tète de laquelle se trouve un 
homme aussi honnéto qu'intellligent, brave 
père de fa nille, adoré de tous les ouvriers 
honnêtes de la contrée. Il se nomme M.Rou-
vray 

Marié à une femme charmante, père de 
deux adorables enfants, un garçon de douze 
ans et une petite fille do huit, l'existence de 
M. Rouvray eût été des plus heureuses entre 
celles des hommes voués au travail, sans 
inquiétude incessante qui lui causait depuis 
plusieurs années, l'exploitation de la mine de 
la Mantoye. 

L'industriel, tout ea régissant de graves 
intérêts, avait engagé toute sa fortune dans 
cette exploitation minière. Et depuis bien 
longtemps, il sentait troubler le terrain sous 
ses pas. Le personnel do la mine se corrom­
pait lentement mais sûrement. Certains ou­
vriers avaient quittés la Mantoye pour aller 
se placer ailleurs, car on les appelait, on les 

teutait, en leur offrant des avantages ines­
pérés. Le but de cet embauchage, c'était de 
placer là des hommes appelés à l'œuvre do 
destruction. 

M. Rouvray sentait sa mine visée, enser­
rée dans un réseau inextricable. Les ouvriers 
ne l'aimaient pins, ne le respectaient plus 
comme par le passé, il devinait l'animosité, 
la haine croissant sans cesse autour de lui et 
contre lui. On n'osait lui désobéir encore, 
mais il voyait l'instant tout proche, où les 
ouvriers pour lesquels il avait fait les plus 
grand;; sacrifices se révolteraient contre lui. 

Le lendemain de l'arrivée de Walter Han­
del et de Gotlieb Thurner à Somain et, à 
Aniches, car ils avaient franchi l'entrepôt 
général après une courte station, M. Rouvray 
était dans sou bureau. 

A voir son teint légèrement coloré, ses 
yeux clairs, ses épaules larges, sa barbe 
courte qu'accompagnaient des cheveux cou­
pés en brosse, on devinait une nature éner­
gique. 

M. Rouvray pouvait avoir quarante-cinq 
ans. 

Sa femme, une douce créature blonde, aux 
yeux bleus, au teiut mat, ne quittait pais son 
mari du regard. 

Malgré tous les efforts que faisait celui-ci 
pour paraître eu belle humeur sans inquié­
tude, la jeune femme devinait bien que son 
mari lui cachait des préoccupations cui­
santes. 

M. Rouvray lisait les rapports quotidiens 
de ces contre-maîtres et tous étaient identi­
ques, ils signalaient dans lo personnel de 
chaque puits uno effervescence des plus in­
quiétantes. 

— Il n'y a rien de nouveau, mon ami ? de­

manda d'une voix un peu tremblante Mme 
Rouvray. Les choses niarchcnt-elles à ton 
gré? 

— Ça ne va pas toujours comme sur des 
roulettes, fit-il en évitant de répondre direc­
tement, mais il n'y a pas lieu de s'inquiéter ; 
ce sont des tiraillements sans conséquence... 
que veux-tu... nous traversons une crise très 
dure... mais nous en sortirons avec l'aide de 
Dieu... 

Mme Rouvray allait certainement insister, 
lorsque la porte du bureau s'ouvrit douce­
ment, et un homme de haute taille, au visage 
mâle, le dos voûté, lo cou rentre dans les 
épaules, se montra sur le seuil. 

Mais à la vue de Mme Rouvray, il opéra 
un mouvement de recul. 

— Qu'est-ce qu'il y a, Trégan, demanda le 
directeur de l'usine?... 

— Rien! r ien! pardon!.... vous êtes en 
conversation avec votre dame. Je reviendrai, 
il n'y a rien qui presse. 

M. Rouvray avait parfaitement remarqué 
l'altération des traits de son contre-maitre. 
Mais, do son côté, sa femme se rendait par­
faitement compte du mutisme du contre­
maître, dû à sa présence dans le bureau du 
directeur. 

La tète grisonnante et embroussaillée du 
père Trégan avait disparu. Mme Rouvray 
serra son ouvrage et se retira tristement, 
sans que son mari prononçât une parole 
pour ia retenir. Deux larmes s'échappaient 
de ses yeux et coulaient lentement sur ses 
joues. Il fallait que la situalisn soit bien grave 
pour que son mari, pour la première lois de 
sa vie, manquât ainsi de confiance avec 
elle. 

Le père Trégan épiait certainement son dé­

part, car il revint aussitôt dans le bureau de 
son chef. 

Ce dernier n'adressa pas cette fois de ques­
tion à son contre-maitre. Il se contenta de lui 
dire : 

— Ça ne marche pas? N'est-ce pas, Tré­
gan ? 

Le contre-maître secoua nerveusement sa 
tê!c chenue. 

— M'est avis, au contraire, monsieur le di­
recteur, que ça marche, et terriblement, au 
contraire, nos hommes sont complètement 
affolés, ils ne veulent entendre ni rien ni 
personne. 

— Enfin que veulent-ils? 
— Des folies! des bêtises!... s'écria avec 

fureur le contre-maître. Ils savent aussi bien 
que moi que vos actionnaires et vous, vous 
n êtes pas à la noce, que vous marquez le pas 
depuis dix-huit mois. L'histoire des boisages 
n est qu'un prétexte. Ils veulent dix centimes 
do plus de l'heure, et travailler deux heures 
de moins. 

— Mais ils savent bien que ce serait non 
seulement ma ruine, mais celle des action­
naires, celle de la mine, exclama M. Rou­
vray. 

— Et c'est bien là-dessus qu'ils comptent. 
On leur persuade, il y a des farceurs qui leur 
répètent ça, que la mine deviendra leur pro­
priété ,qu ils seront tous patrons'?...Des folies 
je vous dis, monsieur, des bêtises !... 

— Et qui les excite ainsi ? 
— Il y a de l'un et do l'autre.C'est des an­

ciens, c'est des nouveaux. Ah ! si vous aviez 
été hier chez Babylas, le marchand de bière, 
de vins, d'eau-de-vie... Ah I on vous a bien 
arrangé !... 

Un vague sourire vint errer sur les lèvres 

dn directeur de la mine, prouvant que la 
chose lui était parfaitement indifférente. Il 
faisait sou devoir, le reste lui importait 
peu. 

— Ils ont dit qu'ils me tueraient, r.Vst-re 
pas, Trégan ? Eh bien, ils commettront m 
crime.J'ai toujours pris le parti des ouvriers, 
je les ai toujours défendus, soutenus. . . 
Advienne que pourra...Quand ils auront r : is 
ma peau, elle nr; leur servira pas à grand"-
chose... et ils oublient les malheureux "... 
que je laisse derrière moi ma femme et rues 
enfants. En somme, la situation est dange­
reuse. 

Le père Trégan fit un signe de tête af:ir-
i-iatif. 

— Je crois quo la grève éclatera demain 
: latin. Il doit y avoir une conférence ce toir 
• hez Babylas... Les individus de Paris viea-
~ent parler. Babylas prête sa salle... l 'ar-
i'ieu ! il n'y perd point,on boit tout le temps! 
\h ! tenez, patron, voulez-vous que je rooa 
dise, vous avez toujours eu tort de mcUrA 
CÏ gredin-là à la porte... Il est aeha-r.t* 
après TOUS !... Et il finira bien par vous. 
jouer un vilain tour... Seulement, je no dis 
pas des mots.. . jo ne fais pas de phrase*... 
mais avant que l'on touche à un cheveu de 
votre tète, il y aura du sang versé, c'est 
sur... 

GEORGES PRADKL 

(A suiore.. 
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